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Synopsis :

Bienvenu à Venise, terre des intrigants et des plaisirs. Ce scénario, écrit pour la XXI° Convention se déroule à Venise, en 1429. Venise est en danger : elle a dominé une partie de la Méditerranée pendant le Moyen-Age et commence sa transformation vers la Renaissance. Un homme, Grégoire d'Estrées, a juré la perte de la civilisation occidentale, et porte vers la Sérénissime République ses traits empoisonnés. Il cherche à manipuler, de manière maléfique, les plus hautes instances d'Europe, dont le Doge, autorité suprême de Venise. Nos personnages, tous redevables envers Venise d'une dette de sang, devront retrouver le fil de cette conspiration dans un imbroglio d'espions et de contre-espions où personne n'est ce qu'il semble être. Le destin de l'Europe est ente leurs mains.

Présentation au Doge Mardi 18h

Les personnages sont conduits chacun leur tour dans l'antichambre de la salle de petite réception du Doge. Ils ont reçu le jour précédent une missive du Conseil des Dix les enjoignant à se présenter au Palais. Gabriella est la première présente, puis viennent Lorenzo, Giacomo, Isabella et enfin Don Vincenzo, encadré de deux miliciens réguliers. Ils attendent quelques minutes dans ce petit salon (pièce d'environ 10m sur 15, décorée de boiseries, de trois tableaux de valeur et quelques objets effarants de luxe), ce qui permet à chacun de prendre connaissance de l'apparence des autres. Notez qu'à part Don Vincenzo, tous les autres ont eu la possibilité de s'apercevoir, mais pas plus. Un laquais vient ouvrir la porte attenante au salon de réception au bout de quelques instants ( ou dès que les personnages essaient de trop parler).

La pièce dans laquelle ils pénètrent est assez grande pour contenir 200 personnes sans trop de difficultés; les murs sont savamment ornés de tableaux de maîtres de plusieurs les écoles (vénitiennes bien sûr, mais aussi florentines), une alcôve est prévue pour accueillir des musiciens, d'autres alcôves sont dissimulées par de lourdes tentures... A l'extrémité opposée, assis à une petite table, se trouve Francesco Fracosi, le Doge de Venise depuis 6 ans à peine. Il apparemment une quarantaine d'année, d'après les tempes grisonnantes et les rides qui commencent à parcourir son visage, mais il garde une certaine vigueur dans ces mouvements. Le Doge, depuis qu'il a accédé à sa charge semble vouloir lancer Venise dans une nouvelle période de faste : il a engagé de nouvelles batailles avec des troupes mercenaires pour acquérir l'arrière-pays vénitien (le Frioul), il mène une politique de commerce agressive avec tout le bassin méditerranéen (contre ses deux grandes rivales Gènes et Pise) et développe les activités industrieuse de la ville (textiles et verre). C'est un très bon diplomate, entouré de conseillers capables et qui jouit d'une certaine popularité parmi les familles de Venise. Il convie les personnages à s'asseoir à sa table. Les personnages peuvent remarquer qu'il ne possède pas de protection d'aucun ordre (même si les personnages n'ont pu pénétrer le Palais avec leurs armes), juste une clochette posée devant lui. Il entame alors un monologue qui ne souffrira pas d'intervention :

"Soyez les bienvenus malgré tout. J'ai eu vent des petites erreurs que vous avez tous eu à l'égard de Venise. Je pourrais souffrir que la justice rende un jugement plus ou moins impartial, qu'il se décide qui d'entre vous pourrait rester en vie en exil, ou bien ... mais ce serait une perte inutile de temps, mais surtout une perte de vos moyens. Si vous ne serez pas confiez au bras séculier, c'est uniquement parce que je sais que vous préférez servir votre République - donc moi-même - plutôt que de rachetez vos fautes devant un tribunal publique. J'ai une mission à vous confier, enfin disons j'aimerais que vous me rendiez un petit service. Vous avez entendu parler du Livre Pourpre, n'est-ce pas ? Cette troupe doit passer par notre Sérénissime République après avoir enchanté la cour de France et avant de se diriger vers Rome et les royaumes latins. Il semblerait qu'un espion se soit glissé dans cette troupe en France (ou tout du moins qu'il ait été former en France) et qu'il prépare un attentat en Italie. Je veux que vous vérifiez ces informations, et que le cas échéant, vous m'ameniez ce rat."

Ensuite, il permet aux personnages de poser librement quelques questions avant de les congédier. Les personnages sont là pour se faire pardonner leurs erreurs (sauf Don Vincenzo qui est là officiellement pour assurer l'encadrement spirituel du groupe, officieusement pour ses connaissances en occultisme, officieusement 2 pour assurer le Doge contre des accusations de l'Eglise si ça tourne mal, et pour le MJ seulement afin que tous les personnages aient versé le vrai sang de Venise). ATTENTION : s'il laisse poser quelques questions, il ne répond pas à toutes. En substance, un de ses espions lui a rapporter ces éléments avant d'être tué dans une rixe de tavernes. Son message commençait par une passage de la Bible relatant la chute de Jéricho. Le Doge ne sait pas ce que cherche l'espion français ni de quoi il - ou elle - a l'air. Le Doge est en fait surtout vexé que cet espion ne soit pas a priori envoyé contre la République vénitienne mais contre un petit royaume latin de rien du tout. Il confie un laisser-passer exceptionnel à Lorenzo, qui lui permet d'accéder à la plupart des établissements vénitiens, puis les congédie.


Une heure toute pleine, et même un peu plus, est conseillée pour cette partie de présentation (avec les backgrounds et la présentation de la situation globale en Europe).

Renseignements sur le Livre Pourpre.

Apres s'être sûrement posée quelques questions sur leurs "erreurs", les personnages chercheront sûrement à en savoir un peu plus sur le Livre Pourpre. Les renseignements suivants sont fournis pêle-mêle, mais ils doivent préférentiellement donnés par plusieurs personnes différentes (indication entre parenthèses). Sinon, le lendemain dans la foule, parmi les marchands, ou autres, ces indications pourront être données aux joueurs au fur et à mesure de leurs interrogations.

· (auprès d'une troupe musical itinérante) Le Livre Pourpre est connu dans tout le monde. Il s'est déjà produit en France, dans le Saint Empire germanique, à Rome (certains prétendent qu'ils se sont produits devant le saint père) et même à Constantinople. C'est Grégoire d'Estrées, un Français, qui est à l'origine de la troupe et de ses compositions. Leur succès remontent à 7 ou 8 ans, certains éléments de la troupe (notamment les danseuses) sont renouvelés régulièrement. Partout ils sont applaudis par les plus grands, qui leur accordent souvent des largesses.

· (auprès de l'auberge qui les nourrira : le Narcisse) ils resteront sur le rivage pendant leur séjours. La troupe comporte 15 danseuses, 5 danseurs, 30 choristes, 3 solistes et 9 musiciens, en plus de d'Estrées. Ils sont accompagnés par une dizaine de domestiques, et presque autant de conducteurs de chariot. Ils arrivent Mercredi en fin de matinée.

· (auprès d'un musicien de talent) leur musique est valable, mais le spectacle ne convient pas du tout, car il mêle trop de disciplines (comme au Moyen Age en fait). La troupe est d'origine multinationale, s'étant étoffée dans toutes les villes où elle est passée.

· (Giacomo et Isabella le savent) Normalement, la première représentation aura lieu Vendredi devant le Doge et les plus grands personnages de la ville, dans l'Eglise San Pietro della Rocca. Ils exécuteront plusieurs répétitions, qui ne seront pas vraiment surveillés ni à accès restreint. Par contre, leur première apparition publique sera chez Garmacio (Lombarti) le jour de leur arrivée. Garmacio est un riche commerçant, un des plus puissants de Venise et qui a des vues à plus ou moins long terme sur la charge de Doge.

Soirée

La soirée est là pour que les personnages puissent à loisir croire qu'il faut faire quelque chose, si possible vite, mais ils ne savent pas quoi. Si les personnages ont envie de faire quelque chose d'autres, de préparer un plan, etc... laissez les faire, ils n'auront plus beaucoup de possibilités de s'épanouir par la suite. Il faut juste garder un semblant de cohésion dans le groupe et souligner le peu de temps qu'ils ont pour monter le plan du siècle. De plus, cette partie du scénario ne devrait pas prendre plus d'une heure (du début jusqu'à maintenant).

Arrivée du Livre Pourpre Mercredi 10h
Le Livre Pourpre est attendu en ville pour 10h et ne se présentera que vers 11h. Le protocole prévoit une présentation au palais du Doge (le Doge restant sur un balcon et les baladins sur la place). Une grande agitation anime la ville dès 9h. La plupart des gens ont entendu parler de ce spectacle nouveau, et une bonne partie d'entre eux veulent autant voir que se faire voir. Les rues sont plutôt animés et deviendront carrément impraticables sur le passage du Livre Pourpre. Les chariots sont restés sur le rivage, où leur campement est dressé. Une garde symbolique mais attentive y est présente. La troupe profite visiblement pleinement de son succès. Elle arrive vers 12h30 devant le Doge. La scène est bigarrée, chaleureuse, puis toute la foule se tait. Le Doge adresse quelques mots traditionnels de bienvenue et d'assurance de protection pour tous les membres de la troupe. En retour, Grégoire d'Estrées se présente et jure respect, pour lui et au nom de sa troupe, aux lois de Venise pour la durée de son séjour dans la République. La foule reprend alors son agitation, des musiciens lancent quelques airs. En discutant (ou en écoutant discuter) avec des badauds, les personnages peuvent apprendre ce qu'ils auraient manqué le jour précédent.

Le Livre Pourpre reste quelques dizaines de minutes pour apprécier le bain de foule, faire connaissance avec quelques personnes influentes. En fait, au bout de 30 minutes environ, Garmacio arrive avec quelques uns de ses acolytes, magnifiquement habillés pour se présenter à d'Estrées, et pour l'inviter le soir (vers 18h) pour une réception en leur honneur et pour proposer à d'Estrées une résidence particulière dans Venise. Après quelques réticences de courtoisie, d'Estrées accepte. Puis le foule s'égaille, reprenant ses activités quotidiennes (ce qui représente pour une part d'entre eux à continuer à faire la fête). Un PJ qui surveille activement la foule peut remarquer deux grandes silhouettes capées, qui surveille attentivement d'Estrées et toutes les personnes qui lui parle. Le Livre Pourpre s'éloigne peu après que Garmacio ait pris congé d'eux. La troupe parcourt quelques rues vers le port, s'arrête devant une magnifique bâtisse vénitienne, où d'Estrées entre avec pour seule compagnie un suivant de Garmacio, puis le Livre Pourpre retourne au port, puis sur le rivage. A partir de ce moment, on peut considérer que tous les marins savent où débarquer les PJs pour qu'ils accèdent au campement. Ils ont alors toutes la journée devant eux.

( Au campement : le reste de la journée est consacré au montage des tentes et à quelques répétitions vocales. L'ambiance est bonne enfant, tous les éléments du Livre sont ouverts, font visiter les lieux ou présenter les différents éléments de la troupe. La troupe est, on le rappelle internationale : principalement des Français, des Allemands et des Italiens. On compte aussi une Anglaise (Eileen) et un Autrichien (Frederich). Les roulottes ne sont pas fermées ni surveillées. Les deux miliciens envoyés par le Doge sont très lâches dans leur surveillance. Un personnage entrant dans la roulotte de d'Estrées ne trouvera pas grand chose : une dague d'ornement, des livres classiques (les Catillinaires, les Bucoliques, De la Brièveté de la vie, …), des partitions et quelques fioles de vin (avec un arrière-goût bizarre, comme si la fiole avait été mal rincée). Les personnages pourront apprendre qu'il manque une danseuse, et que le soir chez Garmacio, un concours sera organisé pour trouver une candidate parmi les bonnes familles de Venise.

( A l'Hôtel Particulier : une auberge en face est un parfait endroit d'observation. La bâtisse fait trois étages de haut, n'a apparemment qu'une porte principale, à laquelle veille constamment un laquais. En effet, une trentaine de femmes feront le siège de d'Estrées pendant toute l'après-midi, car elles ont entendu parler de la place libre. Aucune, sous quelque prétexte que ce soit, ne pourra rentrer. Pour un professionnel, un effraction par les toits semblent tout à fait envisageable. Pour l'instant, seule une pâle lumière (en fin d'après-midi) est visible au deuxième étage. Deux malles sont apportées durant l'après-midi.

( Chez Garmacio : on n'accepte pas grand monde, mais Giacomo peut avoir des invitations sans aucune difficulté. La fête commence à 18 heures. Si vos PJs prennent beaucoup de temps pour faire le reste de leur recherche, considérez que la fête à Venise ne commence que 2 heures après l'heure d'invitation.

( Le Thélamon : si quelqu'un essaie de suivre les deux silhouettes, il faut qu'elles s'échappent absolument, car les agents du Thélamon ne savent pas encore qui est associé à d'Estrées, et il ne faut pas débusquer tout de suite le complot central du scénario.

Mercredi 18 heures

D'Estrées quitte sont hôtel vers 18h30, et la nuit tombe vers 19h, et permet donc une effraction. Le Lvre Pourpre quitte le rivage vers 17h30, car il faut 45min pour rejoindre, à un train lent, Venise.

( Chez Garmacio, la fête est somptueuse. A 19h, lorsque tous les invités sont là, un feu d'artifice est tiré pour annoncer le commencement de la fête. Elle se déroule dans les jardins de Garmacio. Ces jardins sont magnifiquement agencés, regorge de fleurs et de plantes exotiques, des arbres fruitiers (dates, citronniers,…) délimitent les allées de graviers aux milles nuances. Des orchestres sont disséminés dans plusieurs parterres afin de mener différentes danses. Le rez-de-chaussée est lui aussi occupé par des personnes qui discutent, et se plaignent d'un petit vent frais. Les personnes qui sont là sont essentiellement parmi les plus grandes familles de Venise, des sympathisants de Garmacio pour la plupart. Un nombre conséquent de courtisanes sont là pour égayer les conversations et ravir l'œil. Les laquais sont tous affairés, et il est donc facile de visiter les appartements vides des étages. Dans les appartements privés des Garmacio, il n'y a rien de vraiment intéressant (pas de lettres secrètes, pas d'assassins qui attendent leur heure). En fait, les PJs indiscrets peuvent surtout déranger des couples clandestins (les danseurs et les danseuses notamment s'en donnent à cœur joie, ou à gorge déployée, c'est selon) mais la pratique n'est pas exceptionnelle à Venise, tant pour les hommes que pour les femmes.

Vers 21h, le concours commence. Normalement, tout est fait pour que Isabella y participe. Seules trois autres jeunes femmes y participent. Tous les reconnaissent comme étant des filles de bonne famille vénitiennes, et elle rivalisent toute par la grâce et la perfection de leurs atours. D'Estrées donne l'envoi à quelques uns de ses musiciens, qui lancent une danse. Quelques minutes de description gracieuse. Puis le rythme s'accélère brusquement, et une des filles en profite pour bousculer une autre, qui est donc mise hors jeu. Puis on revient sur un mouvement lent. Après quelques minutes d'observation intense, d'Estrées élimine une autre fille : il ne reste alors plus qu'Isabella et Ludovica Forci. La danse s'éternise alors entre ses deux danseuses de talent excepionnel. Puis Garmacio s'approche de d'Estrées et lui désigne Ludovica en lui parlant à l'oreille. Quelques instants plus tard, d'Estrées choisit Ludovica. Si Isabella essaie de bousculer Ludovica avant, elle est disqualifiée, d'Estrées arguant qu'elle n'a pas été juste.

Après cela, il reste quelques heures à peine à la fête pour se finir. La troupe ne tarde pas à rentrer, pour une répétition le lendemain matin assez tôt. Des personnages subtiles ou gentils pourront recevoir une invite à venir les voir, surtout s'ils se sont montrés un tant soit peu diplomates. D'Estrées reste un peu plus, le temps de laisser aux personnages le soin de cambrioler ses appartements. Les personnages peuvent en fait faire ce qu'il veule, entre plaider pour Isabella, demander l'autorisation d'assister à des répétitions (acceptation automatique), fouiner dans la maison, voler quelques bourses, … Puis il faut partir. La nuit, au cas où, des chiens sont lâchés au rez-de-chaussée.

( Dans l'Hôtel Particulier. Le Thélamon s'introduira vers 21h (ou plus tôt, le tout étant qu'ils soient avant les personnages dans la place). Ils fouilleront frénétiquement les affaires de d'Estrées. Soit les personnages entrent par effraction, alors le Thélamon quittera précipitamment les lieux en lançant une bougie dans une malle pleine de lettres, soit les personnages n'interviennent pas, alors le Thélamon pourra mettre la main sur quelques lettres qui les intéressent, provoquer un incendie pour camoufler leur vol, et s'enfuir par les toits. S'il y a un incendie, les personnages ont tout juste le temps de récupérer quelques lettres, par hasard les bonnes. Une poursuite des individus capés peut se finir par une altercation, des explications, selon votre humeur … mais il me semble mieux de les laisser s'échapper, après une course haletante, et de laisser ainsi encore quelques zones d'ombres. Le best serait que pendant la course, un agent glisse ou se blesse, laisse tomber une ou deux lettres, et jure … en allemand.

( Les Lettres : une ou deux (en allemand) précisent au destinataire (un certain "cher monsieur") que des gens mal intentionnés, au nombre de deux, le poursuivent, afin de mettre un terme à son grand œuvre. Une autre (en allemand) décrit avec une précision effarante les troupes dont disposent les Turques, et que leurs galères sont environ 1 fois et demi plus nombreuses que celles de tous les ports italiens réunis ! Elle déconseille en outre toute attaque sur Chypre, qui serait un désastre. Une autre évoque la possibilité d'acheter Chypre. Une dernière, en latin, évoque de manière évasive divers passages de l'Ancien Testament (le sacrifice d'Esther, le chute de Jéricho).

Si arrivé ici, vous avez passé moins de trois heures sur le scénario, une bonne petite attaque de malandrins est la bienvenue. A peine quatre hommes, des manœuvres, armés de gourdins, qui rançonnent les personnages. N'y passez pas trop de temps, et surtout ne faites pas croire (si, si faites le !!) que "quelqu'un" de mystérieux les observe, et a peut-être commandité cette attaque. Le reste du scénario devrait s'accélérer normalement. Vous devriez optimalement en être à trois heures 45min exactement.

Jeudi Matin

( Sur le rivage : une répétition commence dès 9h, bien avant que la meilleure volonté du monde est pu tirer du lit les personnages, et dure toute la matinée. D'Estrées n'est pas là (personne ne semble savoir où il est), et donc les personnages peuvent tout à fait visiter sa tente et/ou sa roulotte. Toujours pas grand chose d'intéressant. A la limite, si les personnages foncent dans sa tente sans demander quoi que ce soit, punissez les en leur faisant découvrir une femme (ou une pauvre danseuse, ou pire la femme de Garmacio, n'importe quoi, c'est drôle). Contrairement à la veille, une milice nombreuse et zélée monte la garde. Les personnages ne devraient pas avoir trop de problèmes pour passer (surtout pour Isabella et ceux qui sont déjà venus le jour précédent). Si les personnages s'intéressent à son cas, Ludovica est là, s'entraîne, mais à l'air un peu pâle. Ca doit être le changement d'air …

( A Venise : l'incendie a été bien circonscrit. Garmacio par contre ne reçoit personne (il a une méchante gueule de bois).

Jeudi 15 heures

Les personnages ont normalement rendez-vous pour faire un compte-rendu. Juste avant d'être reçu par le Doge, la personne qui sort du salon n'est autre que Grégoire d'Estrées,qui semble assez renfrogné. Il explique en deux mots qu'il est allé, sur la demande du Doge s'entretenir de sa relation avec Garmacio. Selon d'Estrées, il n'a rien a voir avec les jeux de pouvoir de Venise, et il ne pensait pas porter atteinte à la réputation du Doge en acceptant les présents de Garmacio (la tradition aurait voulu que le Doge offre l'hospitalité à d'Estrées et qu'il soit le premier à l'inviter). Ensuite c'est au tour des personnages de s'expliquer sur leurs découvertes.

( S'il n'ont rien trouvé : le Doge est pas content du tout. Il est même au bord de l'explosion. Il écoute leurs faibles excuses et les renvoie à la pêche aux indices, en les appâtant si besoin est avec d'autres promesses ou menaces.

( S'ils on trouvé les lettres et/ou apportent des indices et des réflexions troublantes : le Doge les félicite. S'ils pensent que d'Estrées est en danger (lettres + types en noir), le Doge leur confie une protection distante mais discrète. Il leur demande comme un service en plus de leur mission brillamment réussie d'assister à des apparitions publiques de d'Estrées et d'en assurer une protection supplémentaire. S'il pense que c'est un gros méchant (il parle allemand, comme les types), le doge leur demande de garder un œil sur eux. Il considère leur mission comme très bien avancée, et leur demande d'assurer une surveillance discrète et complémentaire de ses agents de d'Estrées jusqu'à la représentation de samedi. Si elles sont présentées devant lui, le Doge demandera à garder les lettres.

De toutes manières, les personnages reçoivent des invitations pour le spectacle (des places debout quand même).

A la sortie du palais du Doge, les personnages remarquent tout de suite deux silhouettes noires qui les observent et qui ne se sauvent pas cette fois-ci. Le Thélamon s'explique(cf. annexe), plutôt dans une auberge presque vide ou chez Giacomo que sur la grand place devant chez le Doge, d'ailleurs … Comme preuves, ils reçoivent les Lettres, s'ils ne les ont pas (ou pas toutes). Les personnages peuvent faire ensuite ce qu'ils veulent : essayer de trouver d'Estrées (sans effet, il prépare son contrôle), enfermer les Allemands, avertir le Doge (pas personnellement, il ne reçoit pas, mais ils peuvent lui laisser une message), etc… Les clés sont dans leurs mains.

Si tout va bien il vous reste une heure, un peu moins. Pensez que vous avez un debriefing à faire.

Vendredi 14 heures

Petite répétition sur le rivage. D'Estrées n'est pas là, et il manque une fiole. La répétition est plutôt tendue.

A Venise, dans l'église San Pietro della Rocca, les préparatifs sont orchestrés par un intendant du Livre Pourpre. Des lustres et des candélabres sont apprêtés dans toute la salle, l'autel a été dégagé pour accueillir l'aire où danseront la troupe, quelques sièges sont disposés savamment pour les musiciens, la moitié des bancs ont été retirés pour que plus de spectateurs puissent pénétrer. A l'extérieur, sur le frontispice éclatant on peut lire "Super Nos Manus Dei" : au-dessus de nous, la main de Dieu. Vers 17h, la troupe entre. La foule s'est déjà bien amassée sur le parvis, et les détenteurs d'invitations ont du mal à se frayer un chemin. Par ordre inverse d'importance les invités pénètrent dans la douce fraîcheur de l'église, ancien abbatiale cistercien, rénové aux goûts de l'époque. Enfin, le Doge pénètre, suivit de d'Estrées et de Garmacio. Tous trois ont des sièges sur le côté gauche du chœur : le Doge et d'Estrées en première ligne, Garmacio juste derrière. Le spectacle commence (cf. annexe). Au dernier mouvement, d'Estrées sort une fiole de son manteau. Si les personnages sont plus ou moins visibles, il essaie de le verser sur la nuque du Doge, sinon, il lui propose directement de boire un verre. Là, aux personnages d'intervenir ou non.

( S'ils ne font rien, le Doge sera sensibles à toutes les suggestions de d'Estrées pendant environ trois ans. Ceci lui permettra d'engager Venise en guerre contre la Turquie, alors que la France ne la soutiendra pas. En deux ans, Venise s'effondre, 10 ans plus tard, c'est tout le bassin méditerranéen qui bascule, puis tout le monde civilisé qui sombre dans le chaos (voir annexe :le devenir de Venise).

( S'ils décident de l'arrêter, la meilleure solution d'en finir et de le faire s'enfuir en hurlant si fort que l'église tremble sur ses fondations, si bien que la pierre du frontispice portant les mots "Manus Dei" lui fracasse le crâne. Fracosi sera Doge jusqu'en 1450, étant par là l'un des plus importants de l'histoire de Venise : il achètera Chypre, consolidera l'arrière-pays de Venise et contrôlera de nouveaux comptoirs. Venise et relancée dans la Renaissance comme aucune autre ville. L'Europe pourra naître.

Annexe

Le Rituel :

Le rituel que Grégoire d'Estrées a découvert est en fait un ancien sortilège permettant de rendre la victime du sort particulièrement sensible aux suggestions du lanceur. Ce sort nécessite plusieurs composantes : une grande attention de la part de la victime pendant environ une heure, une formule prononcée rituellement, du vrai sang : du sang de descendants des fondateurs dans laquelle la victime est née et a résidé. Grégoire était déjà sérieusement dérangé lorsqu'il a pris connaissance de ce rituel, dérangé mais toujours talentueux. Il a compris que les formules pouvaient être scindés en plusieurs parties (dire "MOAR" peut être réalisé en disant "MOssier l'ARmateur", ou "MOrs ARmata" …). Le sang sera celui de Ludovica. Le passé de l'Europe – ses guerres, son Inquisition, son intolérance, sa bêtise et son manque de raffinement – l'ont décidé à fomenter la perte de la civilisation occidentale. Il a déjà mis sous sa coupe quelques vassaux et le Roi de France, afin que ceux-ci, les plus ardents défenseurs de la Chrétienté et des partisans de Venise, n'interviennent pas si Venise s'effondre. Il vient à Venise pour soumettre le Doge, puis ira à Rome pour inciter le Saint-Père à abandonner Venise.

Le Thélamon : 

Aux origines des temps, les dieux régnaient en despotes indolent sur la matière et sur l'animé. Puis vint l'age des démons, actifs et sans pitié, il asservissaient les hommes païens et wotaniques et se livraient entre eux à des guerres pour le plaisir de verser le sang et de broyer des os. Puis vint l'age des hommes avec le Christianisme, l'age de repos et de prospérité. Le couronnement et le règne d'Arthur Pendragon mit fin aux derniers grands mouvements païens, et la magie peu à peu s'amenuisa. Après la mort d'Arthur, le Thélamon fut fondé par un de ses anciens compagnon d'armes, érudit et féru de sorcellerie. Le Thélamon serait une organisation secrète qui traquerait les manipulateurs païens des forces magiques, les étudieraient et les tueraient au besoin. Ils ne sont pas des brûleurs de sorcières, mais de vrais érudits, conscients de la faiblesse de l'ère des hommes et soucieux de la préservation de leur espèce.

Les différents agents du Thélamon sont disséminés dans toutes l'Europe et dans le bassin méditerranéen, certains d'entre eux n'étant même pas chrétiens. Ils ne se connaissent pas entre eux, ont des miens avec quelques éléments supérieurs, mais les agents sont normalement autonomes. Les agents sont essentiellement des érudits, des philosophes, accompagnés par des hommes de confiance. Le Thélamon s'éteindra de lui-même avec son dernier représentant, le Docteur Van Helsing, à l'aube du XX° siècle.

Venise :

Venise, en 1429, est une République florissante. Elle contrôle la plus grande flotte chrétienne et probablement la plus grande flotte du Monde connu. Elle possède des territoires sur tout le pourtour de la mer Adriatique (Dalmatie, Trieste), la Crète, des ports en Grèce et des comptoirs quasiment partout où les Chrétiens sont tolérés. Economiquement, elle n'est concurrencée que par Gènes ou Pise (mais est encore loin devant). Avec l'arrivée au pouvoir de Franceso Fracosi, en 1423, Venise entreprend un développement fulgurant, à la tête d'une puissante armée de mercenaires : elle conquiert l'arrière-pays vénitien (le Frioul), et y installe des industries textiles et verrières renommées.

Venise est une République indépendante. Environ 200 familles contrôlent l'ensemble de se ressources économiques et des ses navires. Elles choisissent périodiquement parmi elles un Doge (déformation du mot Duc) qui dirige la politique vénitienne. Afin d'éviter une éventuelle tyrannie, le Doge est assisté de conseils, affectés chacun à aider le Doge sur certains points. Les plus connus des conseils sont le Petit Conseil (sorte de cabinet privé, qui donne son avis sur toutes les affaires courantes) et le Conseil des Dix. C'est le conseil de la police, qui s'occupe des miliciens, mais aussi d'un important réseau d'informateurs : un adage dit que si "trois Vénitiens jouent aux cartes, le Doge connaît le résultat". Le Doge Fracosi est particulièrement apprécié, malgré l'effort constant qu'il demande à ses sujets. Sous son influence, Venise commence à s'étoffer : les vieilles bâtisses sont remplacées par de nouvelles œuvres architecturales, le réseau urbain est assaini.

En tant que ville indépendante, Venise est particulièrement libre vis-à-vis de l'Inquisition, qui ne s'y manifestera jamais comme dans le reste de l'Europe. La religion, par contre y est très fort, et fait partie de l'identité vénitienne.

Le devenir de Venise :

· Si les personnages ont protégé le Doge : l'Histoire entreprend un cours normal : Fracosi sera Doge jusqu'en 1450, propulsant Venise sur une courbe ascendante pour plusieurs siècles : l'art y est développé avec une quasi-frénésie, Chypre sera achetée quelques années plus tard, endiguant la montée maure, la ville gagnera une influence grandissante parmi les puisances européennes, jusqu'à ce qu'elle retombe dans l'insouciance de ses fêtes nocturnes, mais à ce moment, l'Europe sera bien forte déjà.

· Si les personnages ne savent pas protéger le Doge : sous l'influence de d'Estrées, le Doge lance une attaque contre Chypre, et se fait défaire par une armée supérieur en nombre et avec des arrière-postes plus nombreux et plus proches. En 10 ans, Venise perd toute sa flotte et son influence. Du coup, les Turques envahissent l'Europe Centrale, alors que la péninsule ibérique retombe aux mains ottomanes. La France, le Saint Empire Germanique et l'Angleterre, a genoux par des siècles de guerre et de fanatisme, sont réduits en quelques décennies. Le monde occidental n'est plus. Le reste n'est que supposition…

Les personnages :

Garmacio est un fat. C'est un politicien, brillant et ambitieux, mais il a fort à faire avec Fracosi. Garmacio a beaucoup d'amis et ne perd pas une occasion de s'en faire plus. Il a la quarantaine bedonnante, les cheveux noir de jais, et regard perçant dans une figure bonhomme et sympathique, a une femme et deux fils. Il est à la tête d'une des plus puissantes familles de Venise. C'est aussi un esthète, non par conviction, mais parce que c'est à la mode. Jouez le complaisant, bon vivant et surtout pas menaçant, même lorsqu'il s'entretient en privé avec d'Estrées.

Le Doge Franceso Fracosi : voir plus haut. Jouez le serein, intelligent, retors. Considérez qu'il sait tout de Venise, de ce qui s'y passe. Il a des centaines, peut-être des milliers de personnes qui le renseignent, souvent occasionnellement comme les personnages. Vous pouvez même considérer qu'il sait la vérité à propos de Leandro. Pourtant, il n'usera envers lui que de la persuasion pécuniaire, les autres ayant en plus une menace d'exil ou de travaux forcés dégradants, au choix.

Kurt Höflich et Marcus : les deux agents germaniques du Thélamon. Kurt parle italien et est l'érudit des deux. Il connaît parfaitement le passé et les intentions de d'Estrées. Marcus est un cousin de Kurt et ne parle pas un mot d'italien; par contre, c'est un guerrier exceptionnel et armé (une épée, deux dagues et deux pistolets sur lui !). Les deux sont en pleine forme physique. Un indicateur allemand a réussi à prévenir d'Estrées avant que le Thélamon ne puisse l'abattre dans la Cour de France. Nos deux agents n'ont pu le tuer pendant le voyage. Ils craignent que d'Estrées ait d'autres contacts, et que si sa mort ne paraissait pas accidentelle, ils prennent la relève. Ce ne sont pas des sanguinaires. S'il peuvent détruire toutes les possibilités d'agir de d'Estrées et récupérer ses partitions pour analyser le sort, il le feront. Mais, bon, ils risquent d'être pris de court. D'autant plus qu'il ne connaissent de Venise que ses légendes, et sont parfaitement reconnaissable dans la foule avec leur manteaux noirs et leurs masques. Un troisième agent, Wilhelm, les accompagne, mais n'apparaîtra pas sauf problème majeur : c'est un joker si les personnages tuent Kurt et Marcus sans leur parler, ou s'ils les enferment.

Don Vincenzo  est pour l'instant ligoté chez lui. Si Leandro revient le voir et lui explique la situation, Don Vincenzo proposera une grosse partie de sa fortune si Leandro accepte de mener la mission à sa place, et de lui rapporter les faits étranges ou inexplicables, Don Vincenzo ayant déjà beaucoup écrit sur l'occulte. Si Lenadro lui en parle, Don Vincezo avouera immédiatement être un agent du Thélamon, mais ne prendra pas part à l'action. En dernier recours, faites le assassiner par un sbire de d'Estrées.

Isabella

Isabella

"Si les hommes sont maîtres du monde, les femmes sont maîtresses des hommes". Cette maxime de Grand-mère est devenue ma maxime, l'expression même de ma vie. Dans la famille, Luigi, mon frère aîné, a eu tous les honneurs : situation militaire et politique, jeux du pouvoir, argent,... Les parents lui passaient tout. Alors je suis partie. Bien sûr. Oh, pas loin, dans les faubourgs, dans une troupe théâtrale de petite renommée. Quelques jours, tout au plus, avant que ma famille m'envoie chercher. Ma mère n'était pas si malveillante que cela : après quelques semaines cloîtrée chez moi, je pus sortir et d'un commun accord (à sens unique d'ailleurs), j'ai eu le droit de suivre des cours de danse, mais pour petites filles bien sages, bien sûr. Mais je n'ai pas laissé passer cette occasion. Je ne vis que par et pour la danse. C'est une des manières les plus simples de se faire remarquer des hommes, et par là accéder à leur bienveillance.

Evidemment, la concurrence est féroce. D'ailleurs, la semaine dernière, j'ai dû me battre avec une certaine Perdita. J'ai bien entaillé son visage avec mes ongles, mais j'ai appris qu'elle fait partie de la famille Fosca, assez proche de la famille du Doge donc, et que ses plaintes risquaient de me mettre à l'écart pour un bon bout de temps. C'est ce que je craignais en effet lorsqu'une missive du Doge m'a fait mander au Palais. Mon courage m'a donné assez de cran pour me présenter au Palais. Et depuis quelques minutes, j'attends dans l'antichambre, avec trois hommes et une autre femme – pas aussi belle que moi – que Sa Sérénissime veuille bien me recevoir. Il ne me sera pas indifférent …"

Tu es Isabella Garmani. Tu appartiens à l'une des familles aisées de Venise, sans être parmi les plus puissantes. Ton enfance a été plutôt favorisée, puisque tu bénéficies de l'éducation nouvelle de ce siècle : tu as appris à lire (ce qui est un avantage rare !), tu as lu les classiques latins et as connu les premiers essors de l'art de la Renaissance (théâtre laïque, peinture, musique …). Tu fais partie des femmes qui commence à revendiquer une attention plus importante de la part de la société dans laquelle tu vis, et tu envisages peut-être de devenir courtisane. Depuis 3 ans maintenant, la danse est pour toi ton activité presque exclusive : tu danses tous les jours, donnes des représentations deux à trois fois par semaine, et portes donc une grande attention à ton apparence, qui reste ton principal atout. En fait, il est si amusant de voir les hommes tourner autour de toi et te passer tous tes désirs, que la compensation qu'il demande paraît dérisoire. Loin de te désespérer, le fait que le Doge veuille te recevoir montre qu'il te porte un intérêt, sinon, il t'aurait exiler sans autre forme de procès… Tu as donc relativement confiance en cette entrevue.

Tu sais :

· Lire et écrire parfaitement

· Trouver n'importe quel artiste dans Venise, quelle que soit sa matière

· Faire du charme comme personne, et en user habilement

· Te faire accepter dans la plupart des familles modestes de Venise

· Que personne ne t'arrive à la cheville

Tu possèdes :

· Des vêtements de prix

· Quelques bijoux de peu de valeur, qui peuvent servir de "preuve d'amour" ou de monnaies d'échange

· Quelques pièces (qui suffiraient quand même à nourrir une famille pauvre pendant des mois)

· Un crucifix en or, que tu gardes toujours sur toi, sur les conseils de ta mère

Tes objectifs :

· Faire tout ce qui est possible pour continuer ta vie à Venise comme avant

· Te faire remarquer par les gens qui comptent, à l'occasion, pour entretenir ta renommée.

Apparence possible : Jeune, belle, petite et svelte, à la chevelure blond vénitien, tu portes des vêtements plutôt amples et clairs (blanc, safran, azur).

Don Vincenzo

Don Vincenzo

Cela paraissait pourtant être une occasion parfaite. Le coup grandiose, audacieux, celui qui permet d'entrer parmi les légendes des tire-laine de Venise. Peut-être même assez pour se retirer ensuite... L'idée était venue simplement, lorsque j'avais "abordé" ce domestique qui marchait d'un pas trop raide pour ne porter que ses vêtements sur lui. L'assommer a été facile, comme de le bâillonner. Sa bourse renfermait quelques pièces, et une missive. Grâces soient rendues aux sœurs des enfants abandonnés d'avoir veillé à mon éducation, je pouvais lire celle-ci. Enfin, la déchiffrer. C'était une lettre du Doge, une lettre qui demandait à Don Vincenzo, prêtre, de bien vouloir enfin se présenter à lui pour recevoir une récompense à la hauteur de ses compétences. Retrouver Don Vincenzo a été si facile, s'introduire chez lui et le ligoter aussi. Maintenant, je ne suis plus sûr d'avoir lu les mots "escorte armée" et "remplir une mission", ou peut-être avais-je trop hâte ?


Toujours est-il qu'ils sont venus à peine quelques heures plus tard, cinq grands gaillards, afin de m'emmener voir le Doge. Et maintenant, je suis là, dans une antichambre assez richement décorée pour impressionner l'ensemble des voleurs de la vieille ville. Et ces quatre autres-là, qui sont-ils ? Les filles sont mignonnes en tout cas. Les autres par contre ne m'inspirent guère. Si au moins j'arrêtais de penser constamment à leur bourse si mal dissimulée...


En fait, votre nom est Leandro. Vous êtes un enfant abandonné, un de ceux dont les paniers jonchent les parvis de Venise, lorsque les petites gens et les petites vertus ne se soucient plus du chérubin quand il commence à pleurer en pleine nuit. Les Sœurs ont été bonnes, sans avoir jamais été amicales. Elles vous ont appris à lire et les cantiques. Mais, au-delà de douze ans, elles ne gardent que ceux qui ont un joli filet de voix. Alors vous êtes retourné dans la rue. D'abord mendiant, parfois jongleur, vous avez vite appris à dérober les poches de vos concitoyens. Puis vous vous êtes tourné vers le cambriolage, mais toujours seul. Vous n'avez jamais eu confiance en les autres voleurs. "Mieux vaut faire confiance à quelqu'un que l'on peut duper" avez-vous l'habitude de citer. Les ans ont défilé. Les coups se présentant moins souvent, vous êtes devenus de plus en plus exigeant, repoussant les limites de votre habileté, mais il était déjà trop tard pour devenir un virtuose de la cambriole. Vous vous êtes alors tourné vers les vols qui nécessitent cran et baratin. Vous vous êtes déjà fait passer pour un collecteur de taxe, pour un riche étranger, vous avez même passé une semaine aux crochets d'une famille en prétendant être un lointain cousin romain. Cette fois-ci, vous êtes peut-être allés un peu trop loin...


Vous savez : 


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Lire et écrire, sans plus


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Vous battre au couteau


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Faire les poches des passants


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Forcer les serrures et autres mécanismes


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Trouver un renseignement concernant les bas-fonds très facilement


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Vous orienter dans Venise les yeux fermés.


Vous possédez :


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Des nippes de prêtre


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Une Bible, ramassée au cas où …


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Un couteau dissimulé dans votre manche, dont le manche comporte quelques axes de métal, pour ouvrir les serrures


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Quelques piécettes.


Votre Objectif :


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Faire votre possible pour ne pas être démasqué


CARSPECIAUX 183 \f "Symbol" Résoudre des problèmes de Seigneur-Dieu-sait-quoi, pourvu qu'il y ait un petit quelque chose à gagner.


Apparence possible : la quarantaine bedonnante, vous portez une robe de bure, avec le capuchon rabattu sur une face usée et une barbe de quinze jours.

Gabriella

Gabriella


"La vie n'est pas rose. Elle est blanche, noire et grise. Entre la beauté éclatante des palais, la misère des quartiers populaires et mon quotidien. J'ai pensé que cet emploi me permettrait à la fois de subvenir à mes besoins seule, mais aussi à accomplir mes idéaux moraux. Mais travailler pour le Conseil des Dix – la police de Venise – n'est pas un travail de tout repos. Nous n'assurons pas la sécurité du simple citoyen le soir, c'est un travail de milicien, mais nous avons la responsabilité de la sécurité de la République. La plupart du temps, j'agis à couvert dans les milieux les plus aisés de Venise, qui ne sont sûrement pas les plus reluisants, et il faut déjouer des complots dont le commun n'a même pas idée, des horreurs qu'il vaut mieux taire à tous ceux qui sont étrangers à nos rangs. Mais il arrive que la corruption des bas-fonds nécessite elle aussi une intervention de nos services. Alors quelquefois, je dois infiltrer des milieux sordides, et parfois, il faut tuer. C'est une sensation que je n'aime pas et que je provoque le moins possible.


La dernière fois que cela est arrivé, c'était il y a deux semaines à peine. Il s'agissait d'un complot assez maladroit contre notre Doge de la part de certaines familles qui se sentent lésées dans les dernières affectations des marchés orientaux. Je devais empêcher un jeune fils d'atteindre une réunion nocturne pendant laquelle nous avons fait un "grand nettoyage". L'imbécile a prétendu ne pas voir d'intérêt à mes attraits, alors je l'ai menacé de mon épée, mais au lieu de se laisser assommer comme toute personne sensée face à une tentative de vol, il a tiré l'arme contre moi. Il ne savait manifestement pas s'en servir et il s'est pratiquement empalé tout seul contre ma lame. Je craignais le scandale. J'ai été mise à pied quelques jours et hier, j'ai reçu un ordre émanant du Conseil de paraître devant le Doge. Pourvu qu'il ne m'exile pas …"


Tu t'appelles Gabriella Svandotti. Tu es d'une petite famille bourgeoise du Frioul (ton père possède quelques ateliers de verriers) et tu as très tôt senti que l'avenir d'une femme est le mariage ou le couvent, et comme Dieu ne rapporte pas d'argent … Tu as donc passé le plus de temps possible loin de ton père et des prétendants qu'il avait en vue. C'est ainsi que tu as passé une majeure partie de ton adolescence à Venise, dans la famille de ta mère. C'est là que tu as eu une révélation, dans la personne de ta cousine Maria, qui servait le Conseil des Dix. Tu as alors fait le siège de ton père pour qu'il accepte cette destinée, et souhaitait bonne chance à ta petite sœur qui se retrouvait alors avec toutes les prétentions maritales de ton père. Tu sers depuis déjà deux ans activement dans la Police, mais ce métier est très dur : entre espion et comploteur, tu dois jouer de ton cerveau et de ton corps pour mener à bien les missions de la République. Tu rêves de t'arrêter, mais que faire d'autre ? En attendant, tu es toujours aux ordres du Doge et du Conseil, au service de Venise.


Tu sais :

· Manier l'épée comme un homme, peut-être avec plus de grâce et moins de force

· Pratiquement la position de toutes les familles dans la course aux honneurs, et qu'elles sont les comploteurs potentiels

· Retrouver assez facilement n'importe quoi ou n'importe qui dans Venise sans trop de difficulté

· Semer ou filer quelqu'un dans Venise comme personne

Tu possèdes :

· Des vêtements de bonne qualité et fonctionnels, ainsi qu'une épée

· Plusieurs bourses, pour payer des informations

· Un anneau, qui te reconnaît comme agent du Conseil des Dix, que tu dissimules d'habitude en pendentif

· Deux appartements, petits mais discrets, pour "laisser passer la tempête"

Tes objectifs :

· Obéir en tout point au Doge, et faire en sorte que tout le monde respecte, dans la mesure du possible, les lois en vigueur

· Ne dévoiler ton activité que si les autres sont dignes de confiance. La plupart des gens aime bien savoir qu'ils sont protégés par Venise, et par une de ses fières représentantes.

· Trouver un objectif à ta vie à long terme

Apparence possible : Grande, athlétique et rousse, tu portes de préférence des vêtements d'homme, qui sont plus pratiques et peuvent te mettre en valeur facilement, en soulignant les proportions de ton corps.

Lorenzo

Lorenzo

"Hors l'armée, point de salut. Ces mots sont miens, comme est mon sang, mon bras, mon épée. Je suis jeune, c'est sûr, mais je suis déjà capitaine et j'ai déjà participer à de nombreuses batailles – toutes victorieuses. J'ai mené nos navires contre la chiourme maure, j'ai commandé aux mercenaires contre les seigneurs de l'arrière-pays vénitien, ces chiens écumants assoiffés par nos richesses. Dès mes douze ans, j'ai manié l'épée, dominant mon maître vers mes seize ans. Maintenant, très peu de soldats peuvent m'affronter sans la peur au ventre, et aucun officier de mon âge n'a mes victoires. Depuis 6 ans que le Doge a décidé d'étendre nos possessions, notre armée (bien qu'essentiellement mercenaire, il faut le reconnaître) n'a pas connu de défaites. Une rumeur court dans nos rangs, et qui annoncent une action prochaine contre Chypre, afin de reprendre l'héritage des Croisades, et établir une tête de pont pour nos galères contre les barbares. Mais je crains que ce ne soit une attaque sans espoir, nous n'avons pas assez de galères pour assurer une telle opération, qui se révèlerait désastreuse l'avenir de la République en cas d'échec.


Essayez de faire comprendre ça à ses incapables dont la famille achète le grade et qui n'entende rien à la stratégie. Un de ces drôles s'amusait à me faire enrager à ce sujet. Comme je lui répliquais vertement, il lui pris l'improbable envie de tirer l'épée conte moi ! Le sot ne se calma même pas lorsque je m'excusais, pour avoir à éviter de verser son sang. Mais il s'est entêté, lui qui ne connaissait rien de la douleur. Il s'en est tirer avec deux longues estafilades sur les joues, qui lui feront de vilaines cicatrices. Il paraît qu'il s'est retiré dans son palais sur la berge, et qu'il est amer. Et il paraît que c'est pour cela qu'on me demande chez le Doge ! Cela fait déjà plusieurs minutes que j'attends avec ces deux femmes, cet homme et ce prêtre. Hors de question que je cède le pas devant l'un deux, j'ai déjà perdu assez de temps."


Vous êtes le Capitaine Lorenzo. Issu d'une famille aisée de Venise (les Camengiotto), vous vous êtes dédiés très tôt à l'apprentissage des armes, puisque n'étant que le troisième de la famille, vous ne pouviez avoir accès qu'à cette carrière ou à celle des curés. Visiblement, vous avez fait le bon choix, et vous vous êtes révélés très tôt comme étant un bretteur d'exception et un très bon tacticien. Hélas, vous vous sentez bien mieux avec des gens de votre espèce et vos hommes qu'avec les gentilshommes, qui manie l'épée comme une plume, et se batte comme on va à confesse. Sinon, vous auriez pu jouir d'une grande renommée et accéder à des postes de haut commandement rapidement, mais vous avez humilié en duel des rejetons de plus de la moitié des familles de Venise. Ce n'est pas grave, au moins vous êtes toujours libre de parcourir la vague et la terre, libre et victorieux. Il ne faudrait pas que cette mauviette au visage balafré vous empêche de vivre votre vie …


Vous savez :

· Vous battre. Avec n'importe quelle arme, et bien mieux que n'importe qui.

· Vous faire respecter en parlant fort de vos exploits

· Laisser la vie sauve. Vous êtes plutôt magnanime, et le goût du sang n'est pas si délectable.

Vous possédez :

· Des vêtements de choix, très résistants et très élégants

· Une longue épée, que vous surnommez "Vire-Volte"

· Une bonne bourse

· Un lourd médaillon, qui vous reconnaît comme officier de la République

Vos objectifs :

· Régler les problèmes de la République et assurer sa sécurité

· Vous faire connaître et reconnaître pour ce que vous êtes

Apparence possible : Vous portez souvent un uniforme de combat, fonctionnel, solide et qui en impose avec votre robuste carrure et votre visage d'aigle.

Giacomo

Giacomo


"Tous ici courent après les honneurs. Tous pensent que les biens sont les seules richesses de cette terre, que les aînés sont tous favorisés, que seul compte le pouvoir … Pauvre d'eux. Ils sont aveugles, et seuls les artistes peuvent leur ouvrir les yeux. Pauvres brebis. Moi, je suis un aîné, je suis un nanti, et moi j'ai le courage de montrer la voix en refusant ces facilités, que d'autres se fixent comme objectif. Je suis un prophète de l'esthétisme, et je marche dans Venise, à la recherche des beautés de ce monde. Peinture, Musique, Sculpture, Architecture, vous êtes les muses de notre monde, et je suis votre chantre. Et tout autour de moi, les imbéciles tournent autour de l'argent, comme des insectes éblouis par une lumière intense et mortelle.


Mortelle. Ma lumière aussi est mortelle, car elle montre la vérité, et ceux qui sont restés si longtemps dans le noir ne peuvent parfois supporter dans un monde qui leur est étranger, qui est beau. Si seulement cet imbécile de Orsino avait bien voulu l'accepter. Evidemment, c'était une nuit où j'avais prolongé mon entretien avec la petite muse qui habite le vin de mon pays, mais mon esprit restait rebelle et lucide. Orsino pensait prendre sa revanche de moi (je l'avais passablement humilié devant une demoiselle qui plaisait à son cœur et à sa bourse) lorsqu'il est entré avec ses deux spadassins dans l'auberge où je tiens mes discussions ordinaires. Ses vantardises n'ont fait qu'échauffer mes oreilles et lorsqu'il a donné l'ordre à ses sbires de me rosser, je les ai proprement accueillis, et j'ai poursuivi ce pauvre pantin d'Orsino dans la ville, pour finir de le précipiter dans des canaux les plus fangeux de Venise. Puisse-t-il me pardonner, lui qui n'aurait dû connaître comme châtiment qu'un cocufiage dans les règles. Mais que me veut ce Doge, maintenant, pour me faire comparaître devant lui, et avec ces drôles là ?"


Tu es Giacomo Arrendati. Ta famille remonte aux fondations de Venise et a toujours été une des plus puissantes : elle compte pas moins de trois Doges dans ses ancêtres ! Evidemment, il y a toujours eu des brebis galeuses, qui sont plus ou moins rentrées dans le rang, ta vie n'est donc pas une exception. Tu es l'aîné, et donc responsable de la continuité de la lignée de ta famille, mais tu n'en as cure. Tu es un artiste, un poète, un vrai rêveur. Bien sûr, tu es un bon combattant et un séducteur né. Evidemment, tu n'es jamais aussi bon que quand tu es un peu ivre. Pour faire court, ce siècle est le tien.


Tu as beaucoup de chance d'avoir ton frère cadet, qui lui est un diplomate et un manipulateur consommé. Il s'occupe de la politique et des affaires ordinaires de la famille, a déjà fait un mariage "plaisant" et, à terme, ce sera sûrement sa lignée qui reprendra les possessions Arrendati. Cela te laisse tout le temps possible pour traîner dans les auberges, participer aux fêtes, qui sont parfois clandestines, aller à tous les spectacles qu'offre Venise, et rendre jaloux tous les grincheux de la République. Le meurtre d'Orsino ne t'a pas affecté, mais le fait que le Doge t'ait convoqué si peu de temps après t'inquiète un peu, peut-être était-il un espion au service du Conseil des Dix (le Conseil de Police de Venise) ?

Tu sais :

· Te battre proprement avec ton épée, mais aussi à poings nus.

· Tout ce qu'il faut savoir sur les artistes italiens et hollandais.

· Rester plutôt capable malgré des quantités énormes de vin que tu ingurgites.

Tu possèdes :

· Des vêtements de très grande qualité, à la mode.

· Une longue épée. Qui est plus là pour dissuader que pour verser le sang.

· Une bonne bourse.

· Un sigillaire (une bague qui vous reconnaît comme le fils aîné Arrendati).

· Plusieurs appartements, un palais, des collections de tableaux et de sculptures …

Tes objectifs :

· Eviter l'exil, ou d'être obliger de rentrer dans le rang (notamment par un mariage forcé)

· Promouvoir l'art et l'art de vivre.

· Epater les filles.

Apparence possible : Tes longs cheveux noirs retenus par un catogan, tu portes simplement une chemise de soie, un pantalon siennois et des bottes de grand prix, qui soulignent ta stature fine et élancée.
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